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CALCULUS LOGICON
Avec plus de 120 employés, Calculus Logicon est
devenue une firme de services informatiques de
premier plan au Québec. La distribution de systèmes
informatiques adaptés constitue l’activité majeure de
la firme. p.2

 

BST
Une des plus anciennes firmes de services
informatiques, BST, offre trois types de services à sa
clientèle: le conseil, la gestion d'installations et la
consultation en méthodes scientifiques de gestion.

p. 3

 

IST
IST, le plus important bureau de services
informatiques au Québec ne se contente plus de
louer de la capacité de traitement. À cette
composante traditionnelle, la firme a ajouté le
développement d'application, les banques de
donnéeset la fourniture de logiciels spécialisés.

p. 4

 

CONSEIL EN INFORMATIQUE
Les firmes de conseillers en informatique du Québec
possèdenttous les ingrédients qui pourraient leur
faire connaître un succès comparable à celui de nos
grandes firmes d'ingénieurs. p.5

 

ROBOTS DOMESTIQUES
Les robots domestiques commencent à apparaître.
Certains estiment qu’il s’en vendra pour 2,6 milliards

$US d'ici 1988. Pour l'instant c'est le secteur des
applications médicales et des prothèses qui est le
plus prometteur. p.6

 

FAUTEUILS MOTORISÉS
Le Delta, mis au point par Transequip, de Québec, va
révolutionner le marché des fauteuils roulants
motorisés. Un micro-processeur programmable par
l'usager permet d'adapter le véhicule à son
environnementet à celui qui l’utilise. p.8

 

AGRICULTURE
Les agriculteurs québécois se montrent
particulièrement ouverts aux technologies. Une
multitude de services commence à se développer à
leur intention: logiciels spécialisés, services
d'information, vidéotex. p. 9

 

COMMUNICATION NON VERBALE
Des chercheurs de Québec et de Sherbrooke
viennent de mettre au point Un équipement
permettant aux paralytiques cérébraux de
communiquer de façon non verbale: le Simplicon. Ce
dernier sera mis en marché dans quelques
semaines. p. 10

 

VIDÉO-CASSETTES
Info-Vidéo offre aux distributeurs de vidéo-cassettes
un réseau de communication et des logiciels qui leur
permettent de gérer complètement leur entreprise.
Trois magasins de Montréal sont déjà équipés.

p. 11
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M. Pierre Ducros est l’un
des pionniers du conseil
en informatique au
Québec. Il est l’un de
ceux qui fondèrent
Ducros, Meilleur Roy, en
1973. Cette entreprise,
dontle chiffre d'affaires
dépasse les 37 millions $,
est solidement implantée
partout au Canada et
connaît le succès aux
Etats-Unis et en Australie.

CONSEIL INFORMATIQUE:
LE QUEBEC FAIT
SA MARQUE
INTERNATIONALE
HE Les grandes firmes de conseil en
informatique québécoises commencent
à atteindre la masse critique qui leur
permet ou les oblige à déborder les
frontières de la province. L’implanta-
tion de succursales dans le reste du
Canada étant chose faite pour les plus
grandes, elles s’attaquent maintenant  
au marché mondial.

Chez Ducros, Meilleur,
Roy, le plus important
cabinet conseil au Québec,
les activités outre-frontiè-
res ne sont pas nouvelles.
Sur les 37 millions $ de
chiffre d’affaires de la
firme pour l’exerçice se
terminant le: 31 mai der-
nier, 19 millions $ prove-
naient des activités hors
Québec, dont environ 4,5

millions $US des Etats-
Unis et 0,5 million $US
d’Australie. Pour l’exer-
cice précédent, les revenus
internationaux se chif-
fraient seulement à 2,5
millions $. Chez Con-
seillers en gestion et infor-
matique CGI inc., envi-
ron 1,7 million $, sur un
revenu total de 10 mil-
lions $, proviennent de

l’extérieur du Québec. Un
projet conjoint de CGI et
Biron inc., une autre firme
de conseillers, est actuelle-
ment en cours en Egypte.
Il s’agit de l’implantation
d’un centre national infor-
matiqueet d’un program-
me de formation des ca-
dres destinés au gouverne-
ment et à l’entreprise
privée. Un autre projet .
concernant § pays afri-
cains est lui aussi en cours.

Pour LGS conseillers
en informatique, les reve-

nus extérieurs se chiffrent
à environ 40% d’un chif-
fre d’affaires de 7 mil-
lions $. LGS a déjà exécu-
té plusieurs projets en
Afrique.
DMR emploie déjà 50

personnes dans ses bu-
reaux de Boston et de Los
Angeles (ouvert depuis

septembre 1983) et 16 per-
sonnes à son bureau de
Melbourne en Austra-
lie. Environ 58% de ses
employés travaillent à l’ex-
térieur du Québec, le
pourcentage atteint 40%
pour LGSet environ 15%
pour CGI.
Somapro qui est en

train de devenir une force
majeure dans le domaine,
emnloie 15 employés à
l’extérieur du Québec sur
un total Jde 51.

GIL TOCCO   



-
=

—

L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S
,
s
a
m
e
d
i
6
oc
to
br
e
1
9
8
4
—

C
A
H
I
E
R
S
P
E
C
I
A
L

T-
2 

 

SERVICES INFORMATIQUES

 

 

 

M Simple division infor-
matique d’un cabinet
comptable en 1967, Caleu-

lus Logicon est devenue
un groupe puissant offrant
une variété de services et
employant 120 personnes.

‘‘Caleulus Logicon, a ex-
pliqué son président Gil-
les Laporte, au cours
d'une entrevue aux AFFAI-
RES, propose quatre types
de service, dont le traite-
ment des données, soit en
lot, soit en interaction.
Dans le premier cas, nous
assumons la saisie, le
contrôle et l’impression
des données qu’on nous
envoie, comme les talons
de chèque et les factures.
Des rapports sont par la
suite expédiés aux clients.

Cette méthode tend tou-
tefois à disparaître à cause
de sa lenteur: le traitement
en lot s’étale sur 72 heu-
res. Par contre, le traite-
mentinteractif assure l’en-
trée immédiate de l'infor-
mation, grâce aux lignes
de communication et aux
terminaux de l’entreprise
reliés à l’ordinateur cen-
tral.”

Clés-en-main
La distribution de sys-

tèmes informatiques adap-
tés constitue l’activité ma-
jeure de Calculus Logicon.
“Nos programmes de ges-
tion répondent aux néces-
sités de nombreux secteurs
spécifiques. Firmes comp-
tables, courtiers d’assu-
rance, distributeurs de
pièces automobiles, cons-
tructeurs d’habitation et
gestion d’immeubles, in-
dustrie du vêtement, mes-
sagerie et transport rou-
tier, associations profes-
sionnelles et organismes
gouvernementaux ont bé-
néficié de notre expertise,
tout en nous permettant

CALCULUS LOGICON
SE TAILLE UNE PLACE
DE PREMIE
de perfectionner nos ser-
vices.
Quant aux grands sys-

temes, Calculus a déve-
loppé pour l’Office muni-
cipal d'habitation de Mont-
réal un programme capa-
ble de gérer 11 000 loge-
ments et de garder à jour
une liste d’attente de
15 000 noms. Tous les
systèmes de gestion d’en-
treprise sont exploités sur
matériel Digital: PDP 11,

VAX, DEC 20.

Progiciels
‘‘Finalement, souli-

gne le président, nous
assumons la distribution
de logiciels déja existants
sur lesquels nous avons
acquis des droits de diffu-
sion, comme Q’TEXT,
FCS-EPS, CYBORG et
LOGICALC. Ces progi-
ciels répondent aux appli-
cations comptables de
base.
Un deuxième groupe de

logiciels s’ajuste aux be-
soins caractéristiques de
l’entreprise. Un iroi-
sième type de program-
mes, destiné aux marchés
verticaux, sert un marché
particulier que se parta-
gent plusieurs clients.”

Courtage
d’assurance

Le système entièrement
intégré de Calculus Logi-
con qui est destiné aux

courtiers d’assurance se
veut le plus complet sur le
marché québécois. Il traite
toutes données relati-
ves aux polices d’assu-
rance (renouvellement,
avenant, annulation) a
partir desquelles seront
produites facturation, lis-
te d’‘‘abeyance’’ et renou-
vellements, cinq listes sta-
tistiques mensuelles dont
celles sur les commissions
versées aux agents et les
données cumulatives pour
l’année en cours.

Outre l’accès immédiat
aux fichiers “‘clients”
‘*polices’’ pour des fins de
vérification et de mise à
jour, le système se rami-

fie en sous-programmes.

   
    

Aux comptes à recevoir,
s’enrégistre le versement
des primes totales avant
qu’elles ne soient inscrites
au dossier du détenteur,
ainsi que les dépôts au
journal de caisse-recettes.

Les relevés mensuels des
comptes et d’évaluation de
l’âge des comptes-clients
dépendent aussi de lui. Le
sous-programme des comp-
tes à payer retient les pri-
mes à défrayer auprès des
compagnies d’assuranceset
voit à l’impression de leurs
chèques. Le sous-système
“Grand livre de comptes”
résume toutes les opéra-
tions comptables et pro-
duit les états financiers.
Un dossier des réclama-

tions pourvu de listes de

 
 

Micro Cible vous offre la solution
complète de SYGI à partir de

4895$% incluant ordinateurÿSANYO,
moniteur, imprimante et logiciel

2SANYO
MBC 555-2

- CPU 8088 16 bits MS-DOS
- 128 K extensible a 256 K.

SYGI (Système de
Gestion Intégré)
- Grand livre.
- Comptes à recevoir.

* - Comptes à payer.
- Facturation.
- Inventaire.

  

  

 
Le logiciel peut ôtre vendu séparément.
SYG]pout fonctionner sur ia plupartdes appareils existants sur le marché.

44u0, tue de Salaberry,

= TNGRD Montréal, Qc

GIBLE:
H4J 1H4
(514) 335-0885  
 

Offrez-vous [
grLE TET)
“dansvotre bureau
HE22

SEMINAIRES THEORIQUES ET PRATIQUES TRAITEMENT DE TEXTE

 
FEUILLE DE TRAVAIL ELECTRONIQUE

 

CHOIX

M. Gilles Laporte,
président de Calculus
Logicon

vérification et de suivi, de
même qu’un rapport des
déboursés cumulatifs par
compagnie d’assurances
complètent les sous-sys-
tèmes de gestion compta-
ble.

Le courtier procède à
l’impression des polices de
différentes compagnies
{formulaires A.C.O.S.)
ou de celles de Lloyd’s
(véhicules, domiciles). Le
système de Calculus Logi-
con fournit aussi la tarifi-
cation en vigueur pour
chaque type d'assurance et
calcule automatiquement
le ‘‘Pro-rata’’
Le service ou mode de

traitement des données va-
1 rie en fonction du cour-

tier. Celui qui manipule de
forts volumes peut opérer
en mode autonome sur
mini-ordinateur; un autre
peut profiter du réseau de
communication de Calcu-
lus Logicon par traitement
en temps partagé (interac-
tif). Les petits courtiers
ont recours au traitement
en lot. .

Potentiel humain
“‘Le logiciel doit évoluer

avec l’entreprise, a sou-
ligné M. Laporte. Après la
formation initiale, le client
participe à des stages
intensifs donnés tousles
quatre, cinq ou six mois
afin d’exploiter de nouvel-
les dimensions de son
système pour faire écho à
la croissance de son entre-
prise.’
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‘La dimension la plus
importante de l’informati-
que est désormais la rela-
tion entre l’usager et l’in-
formaticien. Plus de 90%
des échecs du milieu sont
redevables à la négligence
de cet aspect qu'est l’évo-
lution du logiciel en rap-
port avec l’entreprise.
Le matériel, la ‘“‘tôle’’,

prend de moins en moins
d’importance parce qu’il
est de plus en plus perfor-
mant. Nous devons nous
pencher sur la qualité
d’exploitation des ressour-
ces humaines. C’est cette
dimension quicertifie l’ex-
cellence d’un service infor-
matique.”

Expansion
En activité depuis 1967,
Calculus couvre désor-
mais la presque totalité de
la province avec des bu-
reaux à Montréal, Québec,
Sherbrooke, Trois-Riviè-
res et Rouyn-Noranda. À
l’origine, une filiale de la
firme comptable Mal-
lete, Benoît, Boulanger,
Rondeau et Associés, Cal-
culus devait lui assurer son
support informatique.
Au fil des ans, elle a

acquis des sociétés évolu-
ant dans son champs d’acti-
vité à un rythme soutenu:
Montréal Key Data en
1975, la filiale SNC Com-
putation en 1980 et Multi-
systèmes en 1981 n’en sont
que quelques-unes, En
1983, Calculus s’est asso-
ciés à Logicon, une firme
détentrice des systèmes
“‘clés-en-main”’
Le Groupe détient 67%

de ses actions. Plus récem-
ment, soit depuis le ler
septembre 1984, Calcu-
lus a pris en charge le
contrat de service de Extra-
ordinateur.

Calculus Logicon em-
ploie aujourd’hui 120 per-
sonnes ressources, dont la
majorité sont des profes-
sionnels de l’informatique.
Le Groupe a installé plus
de 300 systèmes depuis sa
fondation, ce qui-en fait
l’ün des leaders en gestion

- assistée par ordinateur au
Québec.

JOHANNE
LEPAGE

(Collaboration spéciale)
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BASE DE DONNÉES SUR MICRO-RTE
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SERVICES INFORMATIQUES
 

PREMIERE FIRME DE CONSEIL INFORMATIQUE
CREEE AU QUEBEC

BST AFFIRME AVOIR
DEVELOPPE UNE
CULTURE PROPRE
HN Dans l’organigramme
de BST,les clients forment
lé haut de la structure et
le président la base. Cette
pyramide inversée veut
symboliser la philosophie
et la culture de la firme
dans les trois services
qu’elle offre à sa clientèle,
soit le conseil, la gestion
d’installation et l’exper-
tise en méthodes scientifi-
ques de gestion, qu’elle
appelle consultation péri-
informatique.

Les termes de philoso-
phie et de formation d’une
culture ne sont pas de vains,
mots -dans la bouche du
président de BST, M. Paul
Berthiaume, un des fonda-
teurs de la firme. Un court
survol de l’histoire de cette
firme pionnière du service
conseil en informatique au
Québec confirme le rôle
majeur de cette philosophie
sur le redressement de la
firme au cours de son
évolution récente.

Historique
Fondée en 1966 par M.

Berthiaume et deux autres
associés, BST fusionne avec
Aquila Computer Services
Ltd en 1969 et se consacre
presque exclusivement à ce
qu’on appelle le service-
bureau de location de
temps partagé. En 1970,
Aquila-BST est vendue
une première fois à des
intérêts américains, puis
une deuxième fois en 1974
à Systems Development
Corporation.
À cette époque, BST est

au faîte de ses activités et
compte plus de 450 em-
ployés. Mais les choses
évoluent mal et la maison-
mère américaine engage
M. Berthiaume comme
président en 1977, après
quecelui-ci ait fait un pas-
sage en politique à titre de
ministre d’état aux trans-
ports et ministre des finan-
ces dans le cabinet Bou-
rassa.
A la fin de son contrat

en 1979, M. Berthiaumera-
chète BST avec M. Richard
Megeney, l’actuel vice-
président et directeur géné-
ral. Au moment de ce
rachat, BST ne compte
plus que 22 employés et
fait des pertes de près de
1 million $ sur un chiffre
d’affaires de 8 millions $.
Le taux de roulement des
employés se situe à 40%
annuellement.

Le mois même de l’a-
chat, BST enregistre son
premier profit depuis des
années; elle demeurera
ensuite profitable jusqu’à
ce jour; son personnelest
de 150 employéset le taux
de roulen:ent des employés

a baissé à 2%. ‘“Et l’ex-
pansion ne fait que com-
mencer”’, de souligner M.
Robert Gagnon, directeur
de la commercialisation.

““Le principal facteur de
ce renversement tient au
fait qu’on s’est entendu
sur une philosophie d’en-
treprise qui tient compte
autant de nos clients et de
nos employés que de nos
fournisseurs et de la com-
munauté”, a expliqué aux
AFFAIRES M. Berthiau-
me. Le court document de
base où sont formulés ces
principes s’appele ‘‘Les
Assises de BST”.

Services

Récemment encore, BST
était perçue comme un
boîte de service-bureau.
Ce n’est plus le cas. “‘Pen-
dant 6 mois, j'ai appelé
tout le monde à Montréal
pour bien leur faire com-
prendre que nous sommes
un service conseil. Le
service-bureau est une acti-
vité du passé chez BST”,
a poursuivit M. Gagnon.
BST ne s’occupe mainte-

nant que de trois secteurs.
Le premier de ces secteurs
est la gestion d’installa-
tion, ou BST considére
qu’il y a un marché encore
énorme au Québec. ‘On
ne connaît aucune firme
qui nous fasse compétition
réellement à ce niveau’,
nous a aftirmé M. Serge
Leguerrier, directeur des

services professionnels.
La gestion d'installation

implique que BST, par l’in-
termédiaire d’un ou de
quelques spécialistes, prend
en charge la totalité ou une
partie seulement de la ges-
tion des opérations infor-
matiques d’une entreprise,
qu’il s’agisse de la gestion
du personnel, de l’entre-
tien du système d’exploi-
tation ou du développe-
ment d’applications.

L'avantage d’une telle
formule tient au fait que
le client ne paye pas pour
un technicien, mais pour
un service. Chaque spécia-
liste mis à la disposition
du client est appuyé par
tout un groupe central qui
assure que des personnes
ressources compétentes
sont disponibles pour régler
les problèmes qui peuvent
surgir.
Grâce à ce bassin d’ex-

pertise, le client n’a donc
plus à craindre que son
directeur de l’informatique
le quitte ou que son dépar-
tement souffre d’une crise
incontrôlable. Des ressour-
ces sont toujours à disposi-
tion pour prendrela relève.
Au sujet de ce service

dont la demande semble

augmenter, M. Gagnon a
affirmé: ‘‘On prouve au

‘client que notre service ne
serait pas beaucoup plus .
cher que ce que lui coûte-
rait sa propre gestion auto-
nome. Si ça lui coûte un
peu plus cher, ça lui épar-
gne au moins bien des
tracas’’.

Photographe talentueux,
M. Berthiaume poseici de-
vant une de ses réalisation.

_ L'autre secteur oùspé-
ctalise BST est celui du
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conseil proprement dit,
où la firme offre de l’ex-
pertise au niveau dela pla-
nification d’une implan-
tation informatique ou
bureautique, du dévelop-
pement de logiciels ou de

l’organisation d’un service.
BST développe plus

particulièrement des appli-
cations en micro-informa-
tique. Par exemple, elle a
récemment réalisé un pro-
gramme sur la nouvelle
base de données dBase III,
au moment même où ce
logiciel apparaissait surle
marché québécois.
Comme dernier secteur,

BST a récemment ouvert
un service de consultation
péri-informatique qui réa-
lise des études techniques
du type recherche opéra-
tionnelle, statistiques pré-
visionnelles et études de
rentabilité.

YAN BARCELO   
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Longtemps perçue par le
marché comme un service-
bureau ne louant que du
temps machine, L’Indus-

trielle-Services Techniques
inc. (IST) entend désormais
se positionner comme
société de services infor-
matiques.

Cela signifie qu’en plus
de la location de capacité
‘de traitement informati-
que, elle entend mettre de
l'avant l’importance de la
valeur ajoutée à cette loca-
tion sous forme de servi-
ces de télécommunications,
de logiciels spécialisés, de
développement d’applica-
tions, d’entretien de systè-
mes, de banques de don-
nées.

Temps partagé
Il s’agit donc pour IST

de procéder à une diversi-
fication qui mettra en place
des services devant être ren-
tables avant que le besoin
des services-bureaux ne
décroisse.
Dans les milieux infor-

matiques, l’idée circule que

“ON NE VEND PLUS DU
TEMPS MACHINE MAIS DES
SERVICES INFORMATIQUES”

; PRÉSIDENT DE IST— MAURICE MARTEL
le temps du service-bureau
est révolu du fait, surtout,
que les entreprises s’équi-
pent de plus en plus avec
leur propre matériel infor-
matique. Mais, pour l’ins-
tant encore, le service-
bureau occupe 50% des
activités d’IST.

‘““Nous nous attendions
à une décroissance qui n’a
pas eu lieu. En fait, la
demandede ce type de ser-
vice chez nosclients a aug-
menté. Nous n’avons pas
développé de nouveaux
marchés, mais simplement
récupéré des contrats de
nos concurrents. C’est une
situation heureuse pour
nous, car les revenus du
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«DÉBITS&CAO»
s LA CO

Avant d'acheter un logiciel de gestion comptable, comparez!
Parce qu'il est appuyé sur un D.B.M.S., saviez-vous que
‘DÉBITS & CRÉDITS vousoffre les avantages suivants:
1- Chez «DÉBITS & CRÉDITS»,il n'y

a pas de ‘modules’ - tout est
intégré en tempsréel.

2- «DÉBITS & CRÉDITS» vous per-
met de créer de nouveaux
clients, fournisseurs, comptes
de grand livre et contrats di-
rectement à l'entrée même
des données.

3- Inutite de coderles documents
avant l'entrée des données car
«DÉBITS & CRÉDITS» vous dira
le numéro de client, fournis-
seur, grand livre à l'entrée
même des données.

4- Tous les rapports sont dispo-

nibles en tout temps, sans
aucune procédure de ‘‘post-
ing"; «DÉBITS & CRÉDITS» les
maintient toujours à date.

5- «DÉBITS & CRÉDITS» proposela
procédure de contrôle interne

6600 RELESTYsuite 110
Pointe-Claire, Qc H9R 452

  

 

CREDITS

la plus sécure qui soit: un
numéro séquentiel unique at-
tribué à chaque débits et cré-
dits de tous les documents.

6- «DÉBITS & CHÉDITS- vous offre
un grand livre détaitlé en plus
des journaux comptables que

cous connaissez: l'analyse
d'un compte de dépenses se
fait donc automatiquement.

7- Tout se fait sans changer de
diskette. Pas de manipulation

chez «DÉBITS & CRÉDITS».

 

"DÉBITS & CRÉDITS»
Disponible sur tous les ordina-
teurs équipés de disquerigide.
- Logiciel $2,995
- Avec ordinateur 10 megs
et imprimante 87,995

Disponible moyennant supplé-
ment:
- Facturation
- Contrats en cours (job cost)

SERVICESTRANS- CANADA inc.
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temps partagé servent a
financer la mise en place
de notre diversification.
Nous prévoyons d’ailleurs
une augmentation de notre
activité de service-bureau
jusqu’en 1986,” a précisé
en entrevue aux AFFAI-
RES M. Maurice Martel,
qui préside aux destinées
d’IST.

Poursa part, M. André
Thompson, vice-président,
marketing, qui occupe
aussi depuis quelques se-
maines le poste de vice-
président exécutif, juge que
““le service-bureau n’est pas
mort. Mais il a besoin
d’être repensé, comme
nous le faisons chez IST
en considérant le service-
bureau comme un simple
service informatique parmi
les autres services que nous
offrons.
“Le temps partagé dimi-

nue, mais il y aura un
retour du pendule avec le
‘‘facilities management”,
où une firme commela
nôtre prendra en charge la
gestion de toutesles instal-
lations informatiques pour
un client. De même, tous

les guichets automatiques
des banques seront peut-
Être un jour appelés à se
regrouperet à être pris en
charge par un service cen-
tral, ce que IST pourra
faire.”

Diversification

Bref, IST n’entend plus
se satisfaire du seul service-
bureau, mais inclut cette
fonction dans l’ensemble
des services informatiques
avec lesquels elle entend
poursuivre sa croissance
exceptionnelle. De 5 mil-
lions $ de revenus et de
180 employés qu’elle avait
en 1976, IST aura en 1984
S0 millions $ de revenus;
elle compte 720 employés,
dont 620 à Montréal.

 

Ayant commencé comme
chef d’un service, M. Martel
à gravi tous les échelons
jusqu'à celui de vice-
président et contrôleur.
C’est en 1979 qu'il est
passé à la présidence
d’IST. Nous le voyons
ici en présence de
M. Thompson (à gauche).

Ces services s’étalent
sur plusieurs secteurs spé-
cialisés. IST-AGRO offre
de la consultation, du déve-
loppement, de la gestion
d’applications et des logi-
ciels autant de comptabilité
que de gestion de produc-
tion dans le domaine agro-
alimentaire.
IST-INPRO metà la dis-

position des municipalités
des banques de données
centralisées, des services de
formation, d’implantation
de systèmes et divers logi-
ciels d’évaluation foncière,
de fiscalité, de gestion
administrative de diverses
activités comme la liste
électorale, les bibliothè-
ques, la cour municipale.
IST-SMA,pour le Qué-

bec, et IST-Heathcomp,
hors du Québec, offrent
aux hôpitaux divers logi-
ciels d'application en ges-
tion des ressources humai-

  

nes et financières et en
gestion des services aux
bénéficiaires, en plus de
faire de la consultation en
systèmes d’information et
de la programmation sur
mesure.

‘“Ce secteur vertical des
hôpitaux présente pour
IST un marchéstratégique,
a dit M. Martel, parce
qu’on sait où il s’en va. Il
se dépense actuellement au
Canada 1$ par jour patient
dans les hôpitaux, alors
qu’aux États-Unis il s’en
dépense 4,50$. On sait que
dans les prochaines années
ce rapport peut monter à
4$ par jour patient au
Canada.”

IST-GENERAL,le sec-
teur d’activité pionnier,
poursuit ses activités en
réalisant pour toute entre-
prise qui le désire du trai-
tement parlots, du traite-
mentinteractif, du support
technique, de la consulta-
tion, en plus d’entretenir

plus de 125 logiciels dans
des domaines aussi divers
que l’économétrie, la repré-
sentation graphique et la
gestion de projets et d’être
relié aux bases de données
Cansim et Citibase.

COGENA Inc. offre des
logiciels spécialisés dans le
domaine des institutions
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financières et plus spécifi-
quement de l’assurance.

IST-STS met à la dispo-
sition des PME de moins
de 100 employés divers
logiciels de comptabilité,
de gestion de travaux et de
facturation.
Le groupe CRARinc.

s’occupe de recherche et
de consultation en matière
d’aménagement urbaine et
régional: analyses et études
en aménagement, services
cartographiques, services
d’experts conseils en déve-
loppement et gestion urbai-
ne et régionale.

Il y a enfin les nombreu-
ses banques d’information
qu’IST met présentement
en service, La création
récente d’IST-Informatè-
que, à la suite du rachat
d’Informatech, est un pas
important dans cette direc-
tion.
Avec tous ces services,

IST oriente son marketing
non plus vers les départe-
ments d'informatique
d’une entreprise et les
aspects techniques d’une
intervention, mais vers la
satisfaction des besoins de
gestion du client. La dis-
tinction est de taille.

YAN BARCELO
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données, de prise d'inventaires

“micro-flen”
— Système d'opération CP/M (Digital Research Inc.)
— 256 K RAM dont 192 K configurés en disque
— Imprimante de type impact

Applications Commerciales et Industrielles
— Micro-Flex est idéal pour solutionnertout problèmede collection de

, de rapports de vente, de factura-

— Un logiciel de communication: intégrépermet d'échanger des pro-
grammes ou des données avec un autre ordinateur.
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HN Les firmes de conseil-
lers en informatique du
Québec disposent d’un
certain nombre d’atouts
qui pourraient leur per-
mettre de s’implanter aussi
solidement que nos gran-
des firmes d’ingénieurs.

Les ingrédients néces-
saires à une telle réussite
sont de divers ordres:
masse critique, expertise,
politique de faire faire des
gouvernements.

Massecritique
Si Ducros, Meilleur,

Roy (37 millions $ de reve-
nus bruts) et Conseillers en
informatique CGIinc. (10
millions $ de revenus bruts)
disposent de moyens qui
leur permettent d’avoir
une stratégie d’expan-
sion sur le plan mondial,
il n’en est pas de même
pour tous.

Cependant, le taux de
croissance très élevé que
connaît cette industries (de
40% à 60%par année) en
amèneratrès vite plusieurs
autres à ce niveau.
M. Alain Roy de DMR

a expliqué en entrevue aux
AFFAIRES que sa firme
attendait depuis plus de
trois ans le moment où ses
activités à l’extérieur du
Québec allaient dépasser
ses activités locales, mais
ceci ne s’est pas encore
produit.

“‘Nous avons connu une
croissance exceptionnelle
dans les Maritimes, mais
il s’agit d’un petit marché.
Dans l’Ouest, nous avons
été ralentis comme tout le
monde et, en Ontario, la
concurrence est très forte.
Dans l’ensemble, nos acti-

4 Vités extérieures crois-
sent plus vite que nos acti-
vités locales, mais pas
assez pour les rattrapper.
Nouscontinuons à croître
très régulièrement au
Québec.”
M. Serge Godin, prési-

dent de CGI, ne considère
pas le marché américain
comme unevéritable acti-
vité internationale. ‘‘Ou-
vrir une succursale aux
Etats-Unis est pour nous
un défi du même ordre
que l’ouverture de notre
bureau à Toronto il y a un

UN SUCCESCOMME CELUI DES
FIRMES D’INGÉNIEUR ATTEND
LE CONSEIL EN INFORMATIQUE
an et demi. Nous ouvri-
rons un bureau aux États-
Unis avantla fin de l’an-
née courante et avons le
choix entre trois villes.

Pource qui est de l’in-
ternational, notre straté-
gie d’implantation vise
l’Amérique du Sud (Co-
lombie et Mexique) et
l’Afrique (Kenya, Algé-
rie, Cameroun, Égypte).
Pourl’instant, nous exécu-
tons des projets ponc-
tuels.””
Pour M. Raymond La-

fontaine, de LGS conseil-
lers en informatique inc.,
il faut d’abord étre solide-
ment implanté au Canada
avant de songer à l’expor-
tation. ‘“Le marché cana-
dien s’appuie sur quatre
pilliers, qui sont Québec,
Ottawa, Toronto et Van-
couver. Nous avons des
bureaux dans ces quatre
villes, mais celui d’Ottawa
ne date que de six mois.
Nous nous donnons 18
mois à deuxans avant de
penser aux États-Unis.”

Expertise
Un facteur détermi-

nant-de l’expansion de
grandes firmes d’ingé-
nieurs comme SNC ou
Lavalin est certainement
une expertise unique in-
duite par notre contexte
québécois.
Chez DMR,on joue sur

deux volets typiquement
canadiens: les banques et
les télécommunications.
‘“Les banques à chartes
sont d’énormesinstitu-
tions qui couvrent tous le
pays et qui ont dû s’infor-
matiser très tôt. Aux
États-Unis, les petites ban-
ques d’état ont besoin de
notre expertise si elles veu-

lent se regrouper en ré-
seaux ou installer des gui-
chets automatiques, a
poursuivi M. Roy.
“En télécommunications,

nous sommes traditionnel-
lement trés forts. Des fir-
mes comme Xerox, Prime,

Wang et Honeywell se
sont adressées a nous pour
développer des logiciels
qui permettent a leurs
équipements de fonction-
ner sous le protocole SNA
(architecture de communi-
cation des grands systèmes
IBM.”

‘“Notre expertise se si-
tue dans les banques, les
entreprises manufacturiè-
res, le secteur des assu-
rances et les entreprises
publiques et para-publi-
ques, a expliqué M. Godin.
Mais nous avons aussi
l’avantage d’être des con-
seillers en administration
générale, ce qui nous per-
met d’ajouter la multidis-
ciplinarité à nos atouts.”

Faire faire

H est évident quela poli-
tique de faire faire du gou-
vernement provincial a été
déterminante dans le suc-
cès des firmes d’ingé-
nieurs. Des intentions
similaires ont été annon-
cées dans le domaine de
l'informatique. Le gouver-
nements’est engagé à faire
passer de 7% à 15% la
participation du secteur
privé dans ses grands pro- '
jets informatiques.
À peu près toutes les fir-

mes oeuvrant dans la
région de Québec affir-
ment que cela se fait très
bien; on cite l’appel au
secteur privé dans les
grands projets aux minis-
tères du Revenu et de
l’Education, à la Société
immobilière du Québec, à
la Régie de l'assurance
automobile, sans parler du
plan bureautique pour
l’ensemble du gouverne-
ment.

‘“Cependant, nous a
précisé M. Raymond La-
fontaine, qui agit aussi

comme président de la
Commission du logiciel
du Conseil de l’industrie
électronique du Québec
(CIEQ), des ajustements
restent à faire.
“Ce qui a énormément

aidé les firmes d’ingé-
nieurs, c’est le fait d’héri-
ter de projets globaux
qu’ils effectuaient de A à
Z. Ils développaient ainsi,
chaque fois, une expertise
exportable. Dansle cas de
l’informatique,il arrive
trop souvent qu’une par-

tie seulement d’un projet
soit confiée au secteur
privé. Il arrive même que
le personnel soit qualifié,

un membreà la fois, pour
former des équipes mixtes.

““Les directives ne sont
pas claires à ce sujet et
chaque ministère agit à sa
façon. Mais le CIEQ a
soulevé le problèmeet il a
bon espoir que la situation
s’améliore. À Ottawa, la
situation est moins sûre.

“D’autre part, les grands
projets gouvernementaux

ne sont pas nécessairement
transportables dans le sec-
teur privé. Ainsi, l’exper-
tise acquise lors de l’im-
plantation d’une assuran-
ce automobile étatisée sera
difficilement exporta-
ble, sauf si le projet est
global. Dans ce cas, on

pourra en tirer une exper-
tise dans les réseaux de
communication et la ges-
tion de projet, par exem-
ple.”

  
GIL TOCCO   
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B Plus de 99%des robots
actuels sont utilisés dans
l’industrie pour accroître
la productivité des procé-
dés de fabrication et pour
exécuter des tâches qui
sont trop dangereuses ou
trop ennuyantes pour les
opérateurs humains.

Les robots militaires
sont désormais conçus
comme des sentinelles, des
dispositifs de reconnais-
sance ou des plates-formes
d’armes sacrifiables et à
bon marché, alors que les
robots personnels destinés
à une utilisation domes-
tique ont la réputation
d’être des jouets de luxe.

Toutefois, une deuxiè-
me génération de robots

IL SE VENDRA POUR2,6 MILL
DE ROBOTS DOMESTIQUESD

personnels commence à
prendre forme, grâce au
travail de concepteurs qui
essaient de comprendre ce
que les robots devraient
faire, à quoi ils devraient
ressembler, qui va les utili-
ser et pourquoi, et quelle
somme le consommateur
est disposé à payer.

Il est désormais prouvé
que les robots personnels
peuvent passerl’aspirateur

sur votre tapis, laver vos
planchers et vos fenêtres,
tondre votre gazon, faire
fonctionner vos appareils
électroménagers, patrouil-
ler votre quartier, détecter
la fumée ou les voleurs,
ainsi que demander du
secours.

Les promoteurs ne vous
disent pas, bien sûr, que
ces mêmes robots peuvent
également être adaptés
  QuandIBM est la décision
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pour cambrioler votre
maison par les voleurs les
plus ouverts aux possibi-
lités de l’avenir. Les re-
cherches actuelles s’appli-
quent à rendre de tels
robots capables de se diri-
ger parmi des obstacles en
leur ‘‘enseignant’ au préa-
lable la topographie de
leur territoire. Avec un
simple sonar, des micro-
processeurs et des puces de
mémoire à intégration à
très grande échelle, ceci ne
pose pas de problèmes
techniques insurmonta-
bles, mais devient plutôt
une question d’argent.
Une autre question se

pose à l’utilisateur qui se
porte acquéreur d’un tel
esclave domestique. Quel-
qu’un doit maintenant

enseigner au robot les
caractéristiques de l’envi-
ronnement.

Aulieu de faire l’acqui-
sition d’un esclave, vous
courrez le risque d’en
devenir un vous-même, à
moins que le mobilier de
votre maison ne soit ins-
tallé sur une base perma-
nente. La nécessité pour
une assurance supplémen-
taire protégeant le proprié-
taire contre tout dommage
possible ou perçu dû à un
robot personnel consti-
tue une autre question
sans réponse. Il s’en suit
que le côté économique de
ces robots personnels
autonomesreste très dis-
cutable.
On étudie actuellement

l’implantation possible de
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l’automatisation person-
nelle dans les maisons, les
écoles, les hôpitaux et les
prisons; mais, selon les
analystes de cette indus-
trie, l’automatisation des
soins apportés aux mala-
des et aux handicapés sem-
ble être le marché le plus
prometteur et qui devrait
connaître un premier
essor.

Les puces fabriquées sur
mesure, les dispositifs à
commande vocale et les
systèmes de surveillance
par image, qui sont essen-
tieis à l’élaboration detels
robots, constituent des
technologies confirmées
qui deviennent de jour en
jour plus abordables et
fiables.
Les puces sur mesure,

qui permettent de pro-
duire des circuits de com-
mande reflétant les be-
soins propres à chaque
handicapé ou patient, sont
en train de révolutionner
l’industrie des semicon-
ducteurs.
H existe également des

raisons économiquesirré-
sistibles qui pourraient fa-
voriser la très grande
popularité de ces robots.
Les coûts des soins médi-
caux étant incroyable-
ment élevés, les dirigeants
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LIARDS SUS
D’ICI

Pour 18008, vous pouvez
vous procurer un
compagnon comme le
HERO de Heathkit.

de plusieurs hépitaux,
maisons de santé et cen-
tres de soins médicaux
accueilleraient avec plaisir
tout moyen de couper les
dépenses et d’augmen-
ter les profits.
De plus, les individus

peuvent considérer qu’ils
ont intérêt à investir quel-
ques milliers de dollars si
cela libère les membres de
la famille, élimine le
besoin d’une aide exté-
rieure, et diminue même
les primes d'assurance
maladie.

Les prévisions démogra-
phiques aiguisent égale-

    
cants de robots person-
nels. D’ici 1990, au moins
15%de la population sera
âgé de plus de 65 ans. Ce
quisignifie que plus de 30
millions de personnes,
aux États-Unis, pourraient
probablement avoir be-
soin d’aide, sans compter
les millions de malades,
d’infirmes ou de person-
nes devenues handicapées
au cours de leur vie.

Aussi, les concepteurs et
les promoteurs de robots
personnels entrevoient un
marché de 40 à 50 millions
$US comparativement à
13 millions $US en 1983.
Les plus optimistes d’en-
tre eux estiment que quel-

sonnels seront vendus d’ici
1988, pour une valeur de
2,6 milliards $US, méme
si des prévisions plus
modérées ne font pas men-
tion d’un tel marché avant
le milieu des années 1990.
La plupart des recher-

ches actuelles portant sur
les robots personnels s’ap-
pliquent à développer des
techniques d’autonomie,
qui permettraient à l’in-
telligence artificielle du
robot d’accomplir des
tâches au hasard et sans
ingérence humaine. Cet
aspect n’est peut-être pas
essentiel pour les robots
personnels destinés aux
personnes handicapées.

Les robots dotés d’une
vision simple qui retrans-
met des images claires à
une moniteur de télévi-
sion commandéparle
patient peuvent être con-
trôlés à distance par la
voix ou l’utilisation d’un
manche à balai et sont
beaucoup moins compli-
qués que les modèles
autonomes.

De tels robots peuvent
Être dirigés par le patient
de façon à éviter les obsta-
cles et à exécuter presque
n’importe quelle acti-
vité humaine, tout en pou-
vant demander de l’aide
en cas de mauvaise mani-
pulation.

Le plus grand défi que
les concepteurs de ‘‘nav-
bots”’ (robots autonomes)
ont à relever demeure le
moyen par lequel de tels
dispositifs puissent mon-
ter et descendre des esca-
liers sans renverser les
liquides ou perdre leur
équilibre.

Il existe actuellement
jusqu’à 175 firmes impli-
quées dans la robotique.
La plupart d’entre elles
essaient de survivre en
affaires en vendant leurs
produits à l’industrie, tout
en cherchant le moyende
faire fortune sur les mar-
chés de consommation.
Parmi ces firmes, on

retrouve au moins 65
fabricants de robots indus-
triels qui se disputent une

part du marchédela robo-
tique qui se chiffre à 300
millions $US, et qui est
fortement dominé par les
Japonais.

Il existe également quel-
ques nouvelles firmes qui
se spécialisent dans les
robots personnels. Mais,
alors que l’intérêt initial
du consommateur est
grand et que la couverture
par les média est excessive,
la plupart d’entre elles
éprouvent de la difficulté
à démarrer. Le finance-
ment de ces firmes n’est
pas aussi facile que celui
accordé aux autres sec-
teurs de la haute technolo-
gie et les capitalistes aven-
tureux se sont jusqu’à
présent tenus à l’écart de
ces affaires.

Androbot, RB Robot et
Heath, une filiale de Ze-

 

nith Radio Corporation,
sont les principaux fabri-
cants de robots personnels
et détiennent actuelle-
ment, selon les estima-
tions, les neuf dizièmes du
marché. Parmi les autres
nouvelles entreprises qui
se partagent le reste du
gâteau de la robotique per-
sonnelle, on retrouve
Hubotics, Denning Mo-
bile Robots, l’inévitable
Personal Robot, Rhino
Robots, Robotics Interna-
tional et plusieurs autres.

BOHDAN O.
SZUPROWICZ

(Président de 21st Century
Research, une firme de re-
cherche en haute-technologie
des Etats-Unis.
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ailleurs dansl’est du Canada. Milan, Romeet Lisbonne, sans escale. De plus, ousrapportergros puisquechaquekilomètre parcouru avec CPAïrvousvautdes points pour nos “Bonis-Voyages™ qui vont du surclassement jusqu'au voyage gratuit. Appelez votre agent de voyages ou CPAir,
   

  

Transporteur officiel Expo 86 Vancouver
*M.D. de Canadien Pacifique Limitée.
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TRANSEQUIP
RÉVOLUTIONNE
LE MARCHÉ DES
FAUTEUILS

M Transequip, une firme
de Québec spécialisée dans
les équipements industriels
de transmission, s’apprête
à révolutionner le marché
des fauteuils motorisés.
Son modèle Delta est

équipé d'une suspension
tous-terrain et d’un micro-
processeur qui permet de
programmer les paramè-
tres de conduite du véhi-
cule.
Transequip a innové en

matière de confort; la
construction en modules
réglables du Delta assure
le bien-être de l’usager en
toutes positions. Sa con-
ception et sa fabrication
purement canadiennes lui

ROULANTS
font défier accidents de

- terrain et rigueurs climati-
ques. Dissimulés dans le
coffre arrière, l’alimenteur
et les deux batteries de 24
volts génèrent assez de
puissance pour que Delta
s’attaque aux pentes escar-
pées de la Vieille Capitale,
qui ont jusqu’à 12 degrés
d’inclinaison, et fraye son
chemin dans deux pouces
de neige molle.

Ses accoudoirs adapta-
bles résolvent le problème
des vêtements saisonniers
en élargissant l’espace dis-
ponible. Jusqu'ici, les
Canadiens importaient de
Californie leurs fauteuils
motorisés.

Les roues motrices, mu-
nies de pneumatiques de
43 cm de diamètre, répar-
tissent leur charge et accor-
dent leur allure pour une
traction uniforme. La sus-
pension indépendante polit
la douceur de roulement.
Selon leur rapidité de mar-
che, les roues consomme-
ront entre 30 et 100% de
l’énergie disponible.

Le sélecteur de vitesse,
l’interrupteur de mise hors
service des freins, le coupe-
circuit, le klaxon etle lec-
teur d’autonomie des bat-
teries, qui sont tous con-
nectés à la boîte de com-
mandes manuelle, accen-
tuent la qualité de conduite.

Le micro-processeur
assure la sécurité de Delta.
Outre la ceinture, trois
systèmes indépendants de
freinage doivent tous être
déverrouillés avant que le
fauteuil n’avance. Un
groupe de freins autonome
fonctionne encore quand
l’usager éteint le module
électronique.

. Un produit de DAP
Électronique Canada, un
sous-traitant de Tansequip,
le micro-processeur NSC
800, est programméde
manière à protéger l’utilisa-
sateur contre toutes fausses
manoeuvres et sans brus-
quer le mécanisme du fau-
teuil.
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DÉJEUNERS-CAUSERIES
SAISON AUTOMNE
 

La saison des déjeuners-causeries débutera sous peu et déjà
plusieurs personnalités de marque ont accepté d'agir à titre
de conférencier. Ces déjeuners se tiendront, sur une base
régulière, à l'hôtel Le Quatre Saisons, le mardi à midi.

Exceptionnellement, les déjeuners-causeries des 6 et 27
novembre aurontlieu à l'hôtel Reine Elizabeth. Ce change-
ment est imputable à l'hôtel Le Quatre Saisons qui se voit
dans l'impossibilité de nous recevoir à ce moment. Le prix
de ces deux déjeuners restera le même.

16 octobre

23 octobre

30 octobre

6 novembre

Montréal

20 novembre (à confirmer)

27 novembre Déjeuner-causerie, hôtel Reine Elizabeth - L'Honora-
ble Howard Pawley, premier ministre du Manitoba (in-

.  vitation tentative)

4 décembre

Paramax Inc.

11 décembre Déjeuner spécial des fêtes, hôtel Régence Hyatt, M.
Jean-Guy Moreau, comédien et humoriste

Prix: 27$ du déjeuner-causerie (à l'exception du déjeuner
du 11 décembre)

230$ le carnet d'abonnement donnant droit à 10 bil-
lets pour assister aux déjeuners-causeries réguliers
de la saison 1984-1985, vous permettant ainsi d'invi-
ter des collègues ou rencontrer d'éventuels clients.

Vous pouvez commander dès maintenant vos carnets d'abonne-
ment en vous adressant à Danielle Lalonde, 288-9090.

Déjeuner-causerie, hôtel Le Quatre Saisons-M. Pierre
Jeanniot, président du Conseil d'administration de la
Société canadienne des transporteurs aériens et pré-
sident directeur général d'Air Canada

Déjeuner-causerie, hôtel Le Quatre Saisons - M. R.C.
Frazee, président, Banque Royale du Canada

Déjeuner-causerie, hotel Le Quatre Saisons-M. David
Culver, président Alcan

Déjeuner-causerie, hôtel Reine Elisabeth-M. Claude
Pichette, recteur, Université du Québec à Montréal

13 novembre Déjeuner-causerie, hôtel Le Quatre Saisons-M. Alex-
andre Gaudieri, directeur, Musée des beaux-arts de

Déjeuner-causerie, hôtel Le Quatre Saisons - M. Phi-
lip B. Auerbach, président, Systèmes Electroniques   

laissez-nous
vous éclairer!

LOCATIONS
HAMILTON
MONTRÉAL(514) -332-4755 Toronto (416) 251-1166

Calgary (403) 291-0999
Vancouver (604) 278-7700

 
 

À l’aide d’un clavier
semblable à celui d’une
calculatrice, l’opérateur
accélère, pré-sélectionne
la vitesse de freinage, règle
la sensibilité du ‘‘“manche
à balai’, calcule l’énergie
requise pour ses promena-
des (autonomie de quatre
heures sur plan horizontal
asphalté) et modifie par
degrés établis sa vitesse de
croisière. .

**“Le module de contrôle
électronique, qui est relié
au boîtier des commandes
permet la rectification des
neuf fonctions de base, a
expliqué Michel Montiglio,
concepteur de Delta. Les
quatre premiéres, marche
avant rapide et lente, mar-
che arrière rapide et lente,
se fractionnent en quatre
autres niveaux de dépla-
cement.

L’usager a donc accès à
seize échelons de vitesse
variant entre 0 et 7 kmh.”

‘La prestesse de freinage,
a-t-il poursuivi, se pré-
sélectionne également d’a-
près quatre modes; elle est
constante jusqu’à une nou-
velle programmation. Une
huitième fonction limite la
consommation d’énergie
électrique du fauteuil au
démarrageet dans la mon-
tée d’une pente.

Finalement, l’utilisateur
règle la sensibilité de la
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Le prototype du Delta a
nécessité un investisse-
ment de 135 000$ et reçu
une subvention de 75% du
Programme d’expansion
des entreprises.

manette de sorte qu’un
maniement accidentel n’ac-
tive pas le fauteuil, et
qu’elle obéisse prompte-
ment pour éviter un obsta-
cle au dernier moment.
Delta se déplacera sur l’arc
correspondant au cadran
de la manette bien que la
courbe de virage puisse
être amplifiée ou restreinte.
Trente secondes suffisent
à reprogrammer Delta.”

Fabrication

Au 30 juin 1985, Transe-
quip aura livré de 400 à
600 fauteuils Delta à la
Régie de l’assurance-
maladie du Québec, qui
devrait les écouler à prix
concurrentiel afin de pro-
mouvoir le produit qué-
bécois. Des exportations
vers l’Europe sont aussi
prévues au cours de 1985.

JOHANNE
LEPAGE

(Collaboration spéciale)
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LES AGRICULTEURS
ADOPTENT
L’INFORMATIQUE

BM L'agriculture, comme
les autres secteurs de l’ac-
tivité économique, n’é-
chappe pas a la pénétra-
tion de l’informatique.
Depuis le début des années
1980, quelques entreprises
se sont spécialisées dans la
vente de services informa-
tisés et de logiciels aux
agriculteurs.

L’Industrielle-Services
Techniques Inc., divi-
sion agro-alimentaire, dis-
tribue différents produits
informatiques destinés a la
gestion de la ferme. De-
puis novembre 1983,
I.S.T. -Canfarm et I.S.T.
-COPAontété fusionnées
pour donner naissance à la
division agro-alimentaire
de la firme.
Commel’a expliqué aux

AFFAIRES, M. Denis
Laflamme, coordonna-
teur pour la division du
Québec, un service de
comptabilité et de tenue de
livre informatisé, Can-
farm-Profiplan, est dis-
tribué a travers le Canada
par un réseau de bureaux
de comptables.

Il s’agit d’un système
intéractif entre un micro-
ordinateur disponible au
bureau du comptable et
l’ordinateur d’I.S.T. à
Montréal. Au Québec, des
centres de services régio-
naux d’I.S.T. à Montréal.
Au Québec, des centres de
services régionaux cou-
vrent la région de Québec,
de la Mauricie, de Nico-
let, de Saint-Hyacinthe, de
l’Estrie et de la région de
Montréal.

Environ 500 agricul-
teurs québécois utilisent
ces services. Un pro-
gramme de gestion du
troupeau porcin est égale-
ment disponible.

En avril 1984, 1.S.T.
s’est porté acquéreur des
logiciels de Siga Informa-
tique Inc., Siga-lait, Siga-
finance et Siga-champ.
Ces trois logiciels fonc-
tionnent de façon auto-
nome et sont disponibles
sur la plupart des micro-
ordinateurs les plus ven-
dus. Environ 100 agricul-
teurs les utilisent.

Impact
économique

Siga Informatique Inc.,
dont les bureaux sont
situés à St-Hyacinthe, a
été fondée en 1981. Com-
me l’a précisé M. Lionel
Moreau, son président,
elle s’occupe de la recher-
che de nouveaux produits.
Elle développe actuelle-
ment un logiciel en pro-
duction porcine. Deplus,
dix agronomes répar-

tis dans autant de régions
agricoles duQuébec se
chargent de la vente des
produits Siga et surtout de
la formation des agricul-
teurs dansl’utilisation de
ces outils informatisés.

Siga est présentement le
maître d’oeuvre d’un pro-
jet visant à chiffrer l’im-
pact économique réel de
l’utilisation des ordina-
teurs en agriculture. Dans
“le cadre d’un Programme
de transfert de technolo-
gie dans le monde agri-
cole, Agriculture Canada
a accordé 145 000$ de sub-
vention sur le coût total de
300 000% qu’entraine le
projet. Siga fournira la
différence.

L’étude prendra fin en
avril 1987. 20 producteurs
des régions de La Poca-
tière, Rivière-du-Loup,
Matane et Rimouski (5 par
régions) seront équipés de
micro-ordinateurset utili-
seront les logiciels de Siga.

Agri-Gestion Laval
(AGL), une équipe de
recherche et de vulgarisa-
tion, a commengé ses tra-
vaux en 1973. Elle fait par-
tie du Département d’éco-
nomie rurale de la Faculté
des sciences de l’agricul-
ture et de l’alimentation de
l’Université Laval. Cette
équipe se compose de 7 à
10 personnes selon les res-
sources disponibles, a
expliqué aux AFFAIRES
M. Jean-Pierre Perrier,
membre d’Agri-Gestion
Laval.

Un logiciel de gestion
du troupeau laitier Comp-
tagri, est actuellement dis-
ponible. Un logiciel de
comptabilité agricole est
aussi offert par les cher-
cheurs de l’Université
Laval.

Les logiciels d’AGL
fonctionnaient jusqu’à ré-
cemment uniquement sur
micro-ordinateur Radio-
Shack, modèle 4. Ils sont
maintenant disponibles sur
IBM-PC; environ 30 agri-
culteurs utilisent actuelle-
mentles logiciels d’AGL.

Le Centre de Télémati-
que Appliquée (CTA), qui
est situé à Saint-Marc-des-
Carrières, a été créé par le
Centre des Données Agri-
coles. Il s’agit d’une firme
spécialisée en consultation
agricole avec une expertise
développée surtout en
machinerie. Comme l’a
expliqué aux AFFAIRES
M. Louis Nolet, consul-
tant en applications infor-
matiques chez CTA, les
logiciels de gestion de
ferme sort disponibles
surtout sur des ordinateurs
Commodore 64.

Les producteurs agrico-
les peuvent également se
procurer a cet endroit un
systéme informatisé de
nutrition des bovins lai-
tiers. Le CTA développe
actuellement une banque
de machineries agricoles
usagées disponibles tant
chez les agriculteurs que
chez les concessionnaires.

Le marché visé par ces
différentes compagnies
est 10%: des 35 000 agri-
culteurs québécois. Com-
me l’a souligné M. Jac-
ques Jalbert, représentant
du Ministère de l’Agricul-
ture, de l’Alimentation et
des Pêcheries du Québec
au Programme d’Amélio-
ration des Troupeaux Lai-
tiers du Québec,c’est plutôt
dans le domaine de la pro-
duction laitière que dansles
services de gestion agricole
quel’utilisation des micro-
ordinateurs est appelée à
se développerle plus.

Lors d’une enquête
menée par le P.A.T.L.Q.
sur ses services, 1300 pro-
ducteurs laitiers ont indi-
qué leur intention d’ache-
ter un micro-ordinateur
d’ici 1986.

Télématique
La télématique est éga-

lement aux portes des agri-
culteurs québécois. Selon
les renseignements fournis
par M. Jean-Pierre Lau-
zon, directeur du marke-
ting chez Edimédia, sa
firme entend lançer en
novembre 1984 une cam-
pagne de promotion de
son service automatisé
d’information agricole,
Médiagro.

Médiagro est un sys-
tème vidéotex utilisant la
technologie Télidon. Édi-
média, une filiale du
groupe Unimédia, a acquis
les droits exclusifs d’appli-
cation du système infor-
matisé Grassroots pourle
Québec. Ce système, créé
au Manitoba, est utilisé
dans cette province depuis
1981.

Il est aussi utilisé dans
les autres provinces de
l’Ouest, en Ontario et
dans plusieurs états améri-
cains. Le contenu sera
adapté aux conditions par-
ticulières du Québec. Au
départ, le contenu com-
prendra les prévisions de
la météo agricole, les
bourses des denrées et une
analyse des marchés des
céréales et du porc.

- ALAIN
MÉNARD

(Collaboration spéciale)

“ Nous accueillerons avec plaisir les  
 

 

 

POUR VOUS.
Mais demandez d’abord notre brochure gratuite
Vous y découvrirez comment vous pouvez utiliser le mini-ordinateur NCR
Tower 1621 pour un réseau detraitement réparti. Pour la bureautique, pour

les graphiques couleur, pourle traitement de texte, pour la planification
financière, pour tous les besoins de votre entreprise.

Et toute cette puissance vousest offerte dans un élément de dimensions

réduites : seulement 7 x 29 x 27 pouces.

Le ‘Tower’ peut être utilisé par jusqu'à 16 utilisateurs en mode interactif;
il vous permet aussi de communiqueravec les autres ‘’Tower'’ dont vous
disposez — mêmeà l'autre bout du monde.I existe une grande variété
d'équipements de communication; en outre, le Tower NCR offre une
capacité inégalée de mémoire et de disques dans cette catégorie.

Dans notre brochure couleur, vous apprendrez aussi que le Toweret tout ce
qui s’y rapporte est conforme aux normesde l'industrie. En outre,le système

d'opération UNIX"® vous donne accès à des milliers d'applications déjà
développées. Vous pourrez ainsi créer vous-mêmestoutes les applications

souhaitées.

Mais un autre atout du Tower c'est qu’il est mis sur le marché par une

compagnie quia fait sa marque auprès des entreprises canadiennes depuis
82 ans. Avec plus de 80 bureaux, NCR vousoffre toute la puissance dont
vous avez besoin, partoui où elle est nécessaire.

Pour vous procurer cette brochure gratuite, appelez-nous sansfrais
Composez 1-800-387-1300 standardiste 622. Ou encore, appelez votre

, représentant NCR ou le concessionnaire NCR autorisé aujourd'hui même

demandes de renseignement venant de
concessionnaires ou de marchands
d'équipementde bureau.

UNIX est une marque déposée des Laboratoires Bell

N'CR
NCR CANADA LTEE/NCR CANADA LTD 
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B Une équipe du départe-
ment d’orthèse-prothèse
du Centre François-Cha-
ron, de Québec, en colla-

boration avec un ingénieur
de l'Université de Sher-
brooke, M. Denis Gen-
dron, vient de mettre au

point le troisième proto-
type d’un équipement per-
mettant aux paralyti-
ques cérébraux de commu-
niquer dc façon non ver-
bale.

Grâce aux fonds versés
par l’Association de para-
lysie cérébrale du Québec,
le Centre et la Fondation
François-Charon, la Fon-
dation F.C.A.C. pour
l’aide et le soutien à la
recherche et le Conseil
national de recherches du
Canada, les concepteurs
visent la percée de leur dis-
positif, le Simplicom, sur
le marché québécois d’ici
quelques semaines.

Les paralytiques céré-
braux forment une popu-
lation théorique de 12 000
individus au Québec. Faci-
lement identifiables aux
spasmes musculaires qui
les affligent, leur pire han-
dicap échappe pourtant à
nos sens: la communica-
tion. Or, le Simplicom,
table informatisée où plus
de 350 symboles s’articu-
lent avec toute la souplesse
d’une langue naturelle,
leur offre son nouveau
mode d'expression non
verbale.

Mme Lina Lemay, or-
thopédagogue, a expliqué

UNE INNOVATION QUÉBÉCOISE
PERMET AUX PARALYTIQUES
CÉRÉBRAUX DE COMMUNIQUER
en entrevue aux AFFAI-
RES:

“Plusieurs modeles com-
plexes et coûteux existent
déja sur le marché anglo-

phone. Simplicom est le
premier système français
informatisé de communi-
cation non verbale en Amé-
rique et se veut un moyen
d’expression avant d’être
un outil d’apprentissage.”

Communication

non verbale

La symbolique Bliss,
qu’utilise la table informa-
tisée Simplicon, a été con-
çue par l’éminent techni-
cien autrichien Char-
les Bliss (Karl Blitz) et
s’inspire de l’écriture picto-
idéographique chinoise.

Achevé depuis 1949,
son traité ‘‘Sémantogra-
phie’’ élabore une gram-
maire concise, logique et
facile d’apprentissage.
Cent symboles de base se
combinent de manière à
élargir le lexique. Par
exemple, le signe représen-
tant l’homme, auquel s’a-
joute l’idéogramme repré-
sentant le concept d’abri,
forment le terme nouveau
‘‘pére’’. De même, ‘‘fem-

  

me’’ combiné à ‘‘abri’’
donne mère.

Le ‘‘dictionnaire gra-
phique’’ du chercheur
constitueait à prime abord
une articulation élémen-
taire de compréhension
immédiate et n’exige pas
la connaissance, de l’alpha-
bet. De nombreux adultes
non scolarisés en raison
même de leur handicap
pouvent enfin communi-
quer par l’image.

Simplicom assouplit la
syntaxe Bliss. Par l’ajout
de signes arbitraires dési-
gnant articles, conjonc-
tions et temps de verbe,
l’usager est en mesure de
composer dans toutes les

Le Simplicom sera le sys-
tème de communication
non verballe plus acces-
sible. IL se détaillera envi-
ron 2 000$, alors que la
méthode la plus populaire
coûte actuellement 5 000$.
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une grille ou chacune des
cases renferme un picto-
gramme, un idéogramme,
un symbole composé, un
signe arbitraire ou un indi-
cateur universel (flèche,
point d’interrogation).
Pour ‘‘converser’’, l’utili-
sateur doit pointer une à
une les cases où sont
imprimées les unités de
son message.

Les lésions cervicales
provoquant des désordres
de la motricité, toute par-
tie du corps non atteinte
actionnera, selon la condi-
tion du patient, les manet-
tes, les touches et les com-
mutateurs reliés au micro-
ordinateur de Simplicom.

M
i
o
n

nuances de sa langue
culturelle. La mutation de
“‘Moi vouloir pomme” en
‘“Je veux une pomme’
témoigne du degré de
sophistication qu’atteint
Simplicom. Une telle mal-
léabilité des symboles sti-
mule l’apprentissage de la
lecture et de l’écriture.

Sélection directe
La table Simplicom est

Le mode de sélection
ainsi activé, qu’il s’agisse
du double balayrge verti-
cal et horizontal, d’un lec-
teur optique ou d’une
licorne, chaque unité
pointée est, soit gardée en
mémoire (pré-programma-
tion), soit affichée: le mot
inscrit au-dessus du sym-
bole apparaît sur les faces
opposées de l’écran. Tan-
dis qu’il transmet son mes-
sage à l’interlocuteur, l’au-
teur peut en vérifier le
contenu. Simplicom à une
vocation conversationnelle.

Une primeur
québécoise
Simplicom s’alimente à

une source énergétique de
douze volts. Un micro-
ordinateur Z80 gère le pro-
-gramme Bliss et occupe
24 000 caractères de mé-
moire. La table est com-
patible avec les interfaces
de Prenke Romick. Les
techniciens du Centre Fran-
çois-Charon souhaitent
bientôt munir Simplicom
d’une imprimante et d’un
synthétiseur vocal.

Le montage de vingt
tables est prévue pour
l’automne; le laboratoire
d’orthèse-prothèse en assu-
rerait la distribution. Ma-
dame Lemay a avoué que
“des défauts mineurs de
luminosité restent à corri-
ger avant la mise en mar-
ché de Simplicom. Mais
un projet plus ample nous
occupe: la traduction des
mots inscrits au-dessus des
symboles, de manière à
faire déborder le produit
des frontièrtes.

JOHANNE
LEPAGE

(Collaboration spéciale)
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est un distributeur desORDINATEURS MACKINTOSH

Mackintosh ORDINATEUR
PERSONNEL U2200

LE COMPATIBLE!

Caractéristiques: * ordinateurs couplés * 6502 et Z80Z
e mémoire à accès sélectif 64 Ko * mémoire inaltérable 24 Ko
e commande souple. Possibilité d'affichage sur 80 ou 40 colonnes
avec carte 80 colonnes Mackintosh optionnelle

* clavier détaché avec touches de fonction déterminables par

l'utilisateur, ce qui donne une plus grandeliberté d'action à
l'opérateur * compatible CP/M md * possibilités graphiques
haute/basse résolution © conception spéciale pour connexions
vidéo, cassette, support de jeux * commandesdes disques
couplées intégrées 1/0 pour lecteurs de disques.

Moniteur et lecteurs de disque non compris

649"

 

 
SPECIAL
3 boites de

70 disquettes

Mackintosh
pour le prix

au prix

? courant

524%
chacune

de  

GEMINI 10X

Imprimante en parallèle avec
possibilité d'impression

graphiques.

38900  

 

MONITEUR
PIVOTANT

MACKINTOSH
20 MHZ - AMBRE

RÉG. $219

   

  

   

 

 

   
… Si vous visez l’excellence, -

évidemment

SOMAPRO s'est mérité une réputation enviable dansle
domaine de la consultation en informatique et en adminis-
tration, grâce à la qualité exceptionnelle de ses services.

Le succès de SOMAPRO tient surtoutà la fiabilité, à
l'intégrité et à la compétence d'une équipe multidiscipli-
naire, formée de professionnels chevronnés.
SOMAPRO ne vend aucun produit informatique, mais

les connaît tous parfaitement.
C'est ce qui permet a SOMAPRCQ une indépendance

totale et un maximum d'objectivité dans la recherche de
solutions optimales etla réalisation de projets d'envergure.

   

       

  

 

    
Les professionnels de la solution

CCMA
“OIE EB BANE

 

84F, BOUL. BRUNSWICK

  

     
  

eTRRELAO  DOLLARD-DES-ORMEAUX ELIE LETTo) Conseillers eninformatique
QUÉBEC H9B 2C5 MONTRÉAL, QUÉBEC H3A 163 Montréal et en administration copuis 1978 ;

. MR . Te ontréa awa uébec oront
(514) 683-7992 (514) 842-1302 | (514) 527-9361 (613) 236-9836 (418) 692-3903 (416) 283-2630      
  

 



 

 

     
B Info-Vidéo inc., de
Montréal vient de lancer
sur le marché un nouveau
réseau informatisé conçu
spécialement pourles cen-
tres de distribution au
grand public de cassettes
vidéos.

Le réseau sera mis à
l’essai dès la fin du mois
de septembre dans les
deux centres Viramag et le
centre Trans-Vidéo, de
Montréal.

Les spécialistes d’Info-
Vidéo ont commencéil y
a près d’un an et demi à
travailler sur ce projet en
effectuant un sondage
dans plus de 200 centres
de vente et de location de
cassettes vidéos pour
connaître les besoins d’in-
formation de ce type de
commerce.

Ces recherches ont
mené à l’élaboration d’un
logiciel très complet, assu-
rant la gestion complète de
ce type d’entreprise.

Fonctions

Les fonctions du systè-
mes profitent du fait qu’il
est centralisé: par exem-
ple, son coeurest constitué
par une banque de films
qui peuvent être disponi-
bles ou non dans des
magasins. Chaque dis-
tributeur pourra avoir son
propre catalogue, que ses
clients pourront consul-
ter. Il pourra éventuelle-

UN OUTIL INFORMATISÉ DE
GESTION AUX DISTRIBUTEURS
DE CASSETTESVIDÉO
ment consulter le catalo-
gue d’un autre et faire
venir un film qu’il n’a pas
en stock.

Chaquedistributeur
pourra aussi stocker ses
informations propres: par
exemple, la liste de ses
employés en déterminant
à quelles informations
chacun peut accéder; la
liste de ses membres (s’il
s’agit d’un club de prêt);
toutes les informations
pertinentes qui les concer-
nent.
À partir de ces informa-

tions et des entrées portant
sur les fournisseurs, l’in-
ventaire, les achats, les
ventes et les locations, le
distributeur pourra effec-
tuer la totalité de sa comp-
tabilité et de sa gestion de
stock sur l’ordinateur
central.
Le logiciel va dans les

moindres détails, allant
jusqu’à calculer les amor-
tissements des coûts
d’achat, à suggérerl’achat
de tel ou tel film en se
basant sur les activités pas-
sées et l’expérience des
autres distributeurs. Il -

codifie même les habitu-
des des membres (films
systématiquement remis
en retard, par exemple).

Utilisation

La plupart des ordina-
teurs peuvent s’adapter à
ce réseau de télécommuni-
cation, mais il n’est pas
nécessaire d’en acheter un
puisqu’un simple terminal
suffit. Selon M. Yves Cyr,
d’Info-Vidéo, le coût assez
bas d’un réseau de télé-
communication par rap-
port à un ordinateur cons-
titue son principal avan-
tage.

Il n’est pas nécessaire
non plus d’apprendre à
programmer avec le sys-
tème Info-Vidéo puisqu’il
suffit seulement d’appuyer
sur deux ou trois touches
pouraccéder à l’informa-
tion contenue dans chaque
item.
Le terminal, qui est

formé d’un écran et d’un
clavier, comprend un
modem qui permet de
transporter le message
tapé parl’opérateur sur le
clavier à un ordinateur

. central appartenant à la
firme Systemhouse Ltd,
de Montréal.

Cet ordinateur, qui ren-
fermera toutes les infor-
mations fournies par tous
les centres membres du
réseau, renverra en une
seconde sur l'écran les
informations spécifiques
demandées par l’opéra-
teur, tout en préservant
bien sûr la confidentialité
de chaque centre. Ce
transport d’informations
se fera via le réseau télé-
phonique de Bell Canada.
À partir du mêmeprin-

cipe, le propriétaire de
plusieurs centres vidéos
pourra les relier entre eux.
Ainsi, un centre qui n’a
pas un film demandé par
un client pourra question-
ner l’ordinateur pour
savoir quel autre centre
appartenant au mêmepro-
priétaire possède ce film
en magasin et réserver ce
film pour son client.

Info-Vidéo est la pro-
priété de MM. Michel
Bénard et André Picard;
elle a été incorporée en
avril 1984 et emploie une

dizaihe de personnes.
Info-Vidéo vise 10% et

15% du marché des 1 500
centres vidéos au Québec.
M. Cyr a cependant pré-
cisé aux AFFAIRES que
ces objectifs comprennent
seulement les centres
spécialisés et non les
dépanneurs qui offrent
seulement de 50 à 100
films en location. Le
système, qui est en fait un
outil de gestion sophis-
tiqué, ne serait pas renta-
ble pour ceux-là, croit M.
Cyr.

Coûts

Le terminal coûte
1 000$, le modern de 500$
à 600$ et l’installation,
650$. Cette installation
demande quatre à six
semaine.

Les mensualités pour
l’utilisation du réseau
téléphonique se chiffrent
entre 300$ et 400$. Elles
comprennent l’entretien,
la transformation du pro-
gramme, les réparations,
les cours de formation et
le remplacement sur place
du terminal en cas de bris.
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M. Yves Cyr

 

L’imprimante, qui n’est
pas nécessaire, coûte envi-

ron 600$.
Vous devrez aussi calcu-

ler de 500$ à 1 000$ pour
l’entrée des données dans
l’ordinateur. Vous pouvez
peut-être faire ce travail
vous-même, mais c’est
assez complexe la pre-
mière fois. Par contre,

vous pourrez facilement
entrer vous-même tou-
tes les données addition-
nelles au fur et à mesure
qu’elles se présenteront.
La première année, le

système Info-Vidéo vous
coûtera donc unpeut plus
de 7 000$ et environ 4 500$
pour les années subsé-
quentes.
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Tous sont témoins de l'es-
sor prodigieux de l'informa-
tique au Québec. Mais bien
peu de gerïs, toutefois, con-

naissent les risques et les be-
soins liés à la conception, au
développement, aux opéra-

, tions et à la commercialisation
qui sont les principales phases
de tout projet novateur et ar-
ticulé dans ce domaine.

Peu de gens parmi lesquels
les informaticiens eux-mémes...
et la Société de développement
industriel du Québec (S.D.1.).

 
La S.D.!. offre, en effet, aux

initiateurs de ces projets, une
solution financière à chacune
des étapes de leur réalisation:

— DÉVELOPPEMENT DE
PRODUITS:

.  * prêts à risques partagés

— OPÉRATIONS:
© garanties de prêts
* protection contre la

hausse des taux d'intérêt

— COMMERCIALISATION:
* ‘aides à l'industrie

électronique
* aides à l'exportation

Conscients que vous
oeuvrez dans un secteur
de pointe et parce que nous
sommes résolument tournés
vers l'avenir, à la S.D.1.,
nous sommes prêts àmiser
sur vous!

Pour obtenir plus de
renseignements, communi-
quez avecle Service d'accueil
et d'information de la S.D.J.
ou le délégué du ministère
de l'Industrie, du Commerce

et du Tourisme de votre
région. .

société de
pr développement

; industriel
w du Québec

© Québec =   

 

 

 

   

de l'informatique.

(514) 285-8585. 
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AIMERIEZ-VOUS
PROFITER

AU MAXIMUM
JES LOGICIELS
DEVOTRE
PG D'IBM?

n ordinateur coûte cher. Avez-vous les moyens de ne vous en servir
qu'à moitié? Nous vous aiderons à augmenter substantiellement
le rendement de vos PC d'IBM en formant votre personnel à
l'utilisation maximale des logiciels. C'est aussi simple que ça à

l'Institut Control Data.
Cadres ou personnel de soutien, initiés ou non à l‘informatique,

nous leur enseignerons à utiliser pleinementles logiciels que vous wil
déjà ou que vous pourriez acquérir.

C'est aussi simple que ça à
l'Institut Control Data. C'est pourquoi nous
sommes devenusle centre de formationle
plus important au Canada dans le domaine

Appelez-nous sans tarde:. Nous
prendronsle temps de vous conseiller

GPUCONTROLDATA
Tour La Cité, 300, Léo Pariseau, suite 400, Montréal H2W 2N1
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Voici l'ordinateur personnel

le plus puissant qu’IBM
ait jamais fabriqué.

  

  

  

   

 

  

  

      

   

  

 

 

Le nouvel ordinateur personnel AT IBM.
 

Chapeau!

Saviez-vous que le nouvel ordinateur personnel AT IBM s'articule
sur le microprocesseur évolué 80286 à 16

/

24 bits?Eneffet, cet ordina-
teur remarquable peut exécuter de nombreux programmesécrits pourle
PC IBM, maisjusqu'à trois fois plus vite! Vous pourrez ainsi calculer de
grands tableaux de ventilationen quelquessecondes et extraire des
fichiers en un clin d'oeil.

La puissanceetle prix de cet ordinateurvous surprendrontde bien
desfaçons.

Compatibilité, extensibilité et gestion de réseau.
Compatible avec le système d'exploitation DOS du PC IBM,

l'ordinateur personnel ATIBM peut exécuter un grand nombre de
programmesdela bibliothèquesans cesse croissante deslogiciels pour

 

 

ordinateurs personnels, -————-————— —— — —— _ _ 9
Lordi Caractéristiques del'ordinateur personnel AT IBM
ordinateur | Mémoire ve Diagnostics l

256 Ko - 3 Mo* Autotest à | sc sous tension ®
personnel AT IBM est Microprocesseur Controle departs. cover |
égalementoffert avec | 80286 de 16/ 24 bits* Table de configuration CMOS |
. sa “a1: , | Modes réel et protégé* ave sauvegarde pat piles*
jusqu a 3 millions d oC- Mémoire auxiliaire Langages Co
tets de mémoire vive ce | Unités de disquettes de 1.2 Mo BASIC. Pascal. FORTRAN.

|, et de 360 Ko* dacro-Assembleur,
thie : Unité de d fixe de 20 Mo* COBOL, APL

qui lui permet de faire | Mémoire auniliairemaximale Imprimances
> = * “ ; ‘apparei ériefonctionner des systèmes | 4x2 2 Mo". conexiond'appareils en série

d'exploitation pour utils- | Touches d'entrée er Mémoire morte
de majuscules agrandies 64 Ko

Cordon de 3 m* Couleur et graphiques

|
|
|
I
|
|

sateurs multiples et pour | 84 touches Horloge-calendricr avec piles* }

traitement multitâche Voyantsde vertourllage des majus- Modetexte

J
|
!
|

comme XENIX* Vous | <'éamed'induseine otphic
avez ainsi d'énormes | Boras IBM monochrome et pcrlce Rs-232.¢

quantités d'infor- |gopto Paee
mations au bout | DOS 3 ©. xENIX* élevés*

PE des doigts. Vous L _ _"21921106pourméincanpenemeh_ _
pouvez personnaliser votre systèmepour qu'il enregistre jus-

qu’à 20 000 pagesà lafois. Et le nouvcau clavier vous aideà tirer le meil-
leurparti de cette puissance de traitement.

Ordinateurautonomepuissant, ce nouveau membredela famille
des ordinateurs personnels IBM peutjouerle rôle de serveur defichiers
principal tout en constituant un des postes de votre réseau. Avec le
nouveau réseau souple d'ordinateurs personnels IBM,l’ordinateur
personnel AT IBM peutpartager des informations avec le PC, le PC XT
et le PCportable IBM.

L'incroyable AT, hâtez-vousde le découvrir!
Le nouvel ordinateur personnel AT IBM offre la puissance,la

compatibilité et l’extensibilité dontles utilisateurs d'ordinateurs person-
nels ont besoin. Et à un prix très intéressant.

Pourobtenir plus de renseignements,pourjoindre votre repré-
sentant IBM ou pour connaître l'adresse du centre de === =

 

 

produits IBM oududistributeur agréé de PC IBM le = = ==
plus proche, appelez au 1-800-268-7793. —=——

*XENIX est une marque déposée de Microsoft Corporation.
IBM est une marque déposée d'International Business Machines Corp. IBM CanadaLtée, compagnie affiliée, est un usagerinscrit.
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